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FILIÈRE LAIT

En France, le prix des 1 000 litres  
supérieur à 500 €
En Union européenne, les prix du lait payés aux éleveurs augmentent sensiblement depuis quatre 
mois. Au mois de novembre dernier, les 1 000 litres étaient payés 540 € en moyenne. La France 
bénéficie partiellement de cette embellie.

Les prix du lait de vache pro-
gressent de manière régulière 
dans toute l’Union européenne 
depuis près de quatre mois. À la 
fin du mois de novembre dernier, 
les 1 000 litres avaient été payés 
540 € en moyenne aux éleveurs 
européens, soit 60 € de plus 
qu’au début de l’été dernier. Les 
prix du lait progressent davan-
tage dans les pays où ils sont in-
féodés aux cours du beurre et de 
la poudre de lait. Fin novembre 
dernier en Irlande, les 1 000 litres 
de lait valaient 642 € sortie ferme 
après avoir progressé de 200 € en 
six mois. Aux Pays-Bas, le prix des  
1 000 litres de lait avait entre-
temps atteint 570 €, soit 100 € 
de plus qu’un an auparavant. En 
France, les éleveurs profitent par-
tiellement de cette embellie. Fin 
novembre, les 1 000 litres valaient 
522 €, soit 20 € de moins qu’en 
Allemagne et qu’en Pologne. 
Après avoir été dans la moyenne 
européenne pendant plusieurs 
mois, le prix des 1 000 litres payé 
aux producteurs français a dé-
croché l’automne dernier en pro-
gressant moins vite. Le seuil de 
500 € n’a été franchi qu’au mois 
d’octobre 2024.

Bilan positif
Ce mois-là, la collecte euro-
péenne de lait avait fortement 
progressé en Irlande (+14,8 % 
versus 2023) mais elle avait de 
nouveau diminué en Allemagne 
(-2,2 %) et aux Pays-Bas (-1,6 %). 
«La Rabobank estime la crois-
sance de la production euro-
péenne de lait sur l’ensemble de 
l’année 2024 à 0,3 % par rapport 
à 2023», rapporte l’Institut de 
l’Elevage (Idele) dans son der-
nier bulletin mensuel Tendances. 

Malgré les revers enregistrés 
dans le nord de l’Europe en rai-
son de la fièvre catarrhale ovine 
(FCO) et des conditions clima-
tiques défavorables, «les gains 
réalisés dans des pays comme la 
France et surtout la Pologne ont 
permis de stabiliser la produc-
tion laitière européenne».
Depuis la fin des quotas, la Po-
logne produit toujours plus de 
lait. «En cumul sur dix mois, la 
collecte a progressé de +2,8 % 
par rapport à 2023», souligne 
l’Idele. «Au fil des années, le 
pays est devenu un pays expor-
tateur majeur de produits lai-
tiers.» 
Une fois n’est pas coutume, la 
France a été un des deux pays 
moteurs de la croissance de la 
production européenne de lait 
au cours des dix premiers mois 
de l’année 2024. Mais novembre 
et décembre ont été plus 
sombres : les collectes hebdo-
madaires de lait se sont succé-
dé en fléchissant continûment. 
Celle de la semaine 50, close 

le 15 décembre dernier, était 
même inférieure de 2 % à 2023. 

Conséquences de la FCO 
Le décrochage est massif dans le 
Grand-Est (-8,5 %), en Bourgogne 
(- 10,4 %) mais aussi en Hauts-
de-France (-5,4 %). Ces dernières 
prévisions ternissent le bilan po-
sitif des dix premiers mois de 
l’année : la collecte française de 
lait avait atteint 19,347 millions 
de tonnes fin octobre après avoir 
progressé de 1,5 % sur un an. 
Mais la FCO-3 fait des ravages. 
Dans les troupeaux, les effectifs 
de vaches laitières (3,31 millions 
de têtes au 1er novembre) bais-
saient de nouveau fortement 
(- 2,2 % par rapport à 2023). Le 
nombre de primipares a chuté de 
14 % au mois d’octobre sur un an. 
De nombreuses génisses ont été 
mises tardivement à la reproduc-
tion au début de l’année 2024 et 
la FCO3 aurait ensuite provoqué 
de nombreux avortements.   

Actuagri

Négociations commerciales :  
demandes de hausses d’industriels de +2,8 à 6,4% 
Le patron des Mousquetaires/Intermarché Thierry Cotillard 
a affirmé sur France Info le 9 janvier que «des industriels que 
je qualifierais presque d'irresponsables sont venus avec des 
hausses de tarifs» jugées significatives à l'entame des négo-
ciations commerciales. Pour 2025 et après une période de 
forte hausse des prix des produits alimentaires, «on visait de 
la déflation» dans les prix consentis par les industriels aux 
supermarchés, a déclaré le patron du troisième distributeur en 
France. «Ce n'est pas totalement acquis», a-t-il dit, évoquant 
«de très grandes marques qui sont venues avec des hausses de 
tarifs de l'ordre de 6 à 7, voire 8 %, une hausse énorme et tota-
lement décorrélé de la réalité économique.» Thierry Cotillard 
souligne que le coût «industriel» de fabrication des denrées 
(gaz, cartons ou transports), est moins élevé que l'année 
précédente, tout comme le prix de la plupart des matières pre-
mières agricoles. En revanche, selon lui, les demandes des plus 
petits fournisseurs sont «beaucoup plus raisonnables», avec 
en moyenne des demandes de hausse de 2,8 % contre 6,4 % 
pour les grands fournisseurs. La veille, Michel-Édouard Leclerc 
fustigeait aussi sur BFM TV «des marques qui ont vraiment 
déconné» avec des hausses de prix.

Pommes : les Mousquetaires ne commercialise-
ront plus que de l’origine française 
Dans un communiqué de presse du 9 janvier, le groupement 
Les Mousquetaires a annoncé renforcer son soutien aux 
pomiculteurs français, en ne commercialisant désormais que 
des pommes d’origine française, via ses enseignes de distribu-
tion alimentaire Intermarché et Netto. En 2024, les enseignes 
du groupement commercialisaient 96 % des pommes fran-
çaises. Désormais, elles mettent fin à l’approvisionnement de 
pommes en provenance de pays de l’hémisphère sud, tels que 
le Chili ou l’Afrique du Sud. Un changement possible «grâce à 
un travail mené avec les producteurs français ainsi que le réfé-
rencement de différentes variétés», souligne le communiqué. 
Selon le groupement, cet engagement supplémentaire s’inscrit 
dans la poursuite de ses annonces réalisées en soutien à la 
Ferme France en novembre 2024. Pour rappel, il s’était alors 
engagé à renforcer «très fortement» tout au long de l’année la 
promotion des fruits et légumes de saison en France, avec le 
déploiement du label «Intermarché Terroir» à partir du premier 
trimestre 2025. Parallèlement, le groupement s’était engagé 
à stopper l’approvisionnement national de ses magasins en 
fraises et cerises pour les fêtes de fin d’année.

Jus de fruits : la pénurie d’oranges entraîne une 
modification des recettes
La succession de catastrophes climatiques s’amoncelle dans 
les plus grands pays producteurs d’oranges, dont le Brésil, 
entraînant une pénurie de matières premières, et donc une 
flambée des prix. En réaction, les entreprises de jus de fruits 
sont nombreuses à modifier leurs recettes. C’est notamment 
le cas du leader historique des ventes de pur jus d’orange de 
France, Tropicana, vendu par Pepsi Co au fonds d’investisse-
ment PAI en 2021, rapporte le quotidien Les Échos. Le géant a 
décidé de se lancer sur le terrain d’Oasis avec trois nouvelles 
boissons plates, associant fruits et eau de source, sous la 
marque Juicy, où l’orange occupe désormais une place secon-
daire. Une décision intervenue alors que Tropicana vient de 
perdre l’un de ses principaux fournisseurs, l’américain Alico, 
qui a mis fin à sa division agrumes après des années de pertes 
liées aux cyclones et aux questions sanitaires. Parallèlement, 
les entreprises de jus de fruits sont tentées «de jouer la carte 
multifruits», souligne Emmanuel Vasseneix, président d’Uni-
jus, auprès des Échos. Parmi les fruits les plus utilisés figure la 
pomme, utilisée comme base sous forme de «pur jus» ou de 
«jus à base de concentré». À noter que la pomme a été le seul 
parfum de jus de fruits à avoir enregistré une croissance en 
2023, avait indiqué FranceAgriMer lors d’une visioconférence 
le 18 décembre.

En bref

? // L’ACTION AGRICOLE PICARDE - 17 JANVIER 2025 Économie  

Lactalis allonge six mois le «préavis de fin de relation»  
avec les éleveurs
Évoquant la situation des éleveurs dont il avait annoncé qu'il cesserait de les collecter, dans l’est de 
la France et autour de la Vendée, Lactalis annonce, dans un communiqué paru le 9 janvier, qu'il fait 
passer le «préavis de fin de relation» de 12 à 18 mois. Le groupe souhaite ainsi «poursuivre avec sérénité 
le travail engagé» pour leur trouver de nouveaux clients. «Des solutions sont en cours d’être trouvées 
[…] pour la quasi-totalité», avait indiqué le 17 décembre le directeur général de Lactalis France, Jean-
Marc Bernier, devant la commission des Affaires économiques de l’Assemblée nationale. Par ailleurs, le 
groupe a confirmé, dans son communiqué, qu'il prévoit d'augmenter à nouveau en 2025 le prix du lait 
payé aux producteurs français, de «20 à 30 €/1 000 l en moyenne», notamment en raison «des prévisions 
de valorisation sur les marchés internationaux». En 2024, le prix payé, tous types de lait de vache et tous 
débouchés, a été de 479 €/1 000 l, contre 464 €/1 000 l l'année précédente. En bio, Lactalis annonce 
avoir maintenu le prix du lait à 508 €/1 000 l (contre 504 €/1 000 l en 2023). De même, le prix du lait de 
chèvre a subi une légère hausse, à 904 €/1 000 l (contre 895 €/1 000 l en 2023). Quant au prix du lait de 
brebis, il a subi une «forte augmentation», à 1204 €/1 000 l.

Les prix du lait progressent en Europe, mais les éleveurs français restent  
confrontés à des défis sanitaires et climatiques.
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Arnaud Rousseau, président de la FNSEA et Pierrick Horel, président des Jeunes Agriculteurs, invitent les agriculteurs à 
aller voter en nombre pour les élections Chambre d'agriculture. Il s'agit de donner davantage de poids et de légitimité 
aux représentants syndicaux au moment où s'engagent les discussions avec le nouveau gouvernement Bayrou. Face au 
Premier ministre, les deux leaders ont rappelé l'urgence des attentes du monde agricole.
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